
[image: Couverture : Gilles Vaquier de labaume, Avec la collaboration d’Aurore Aimel, Mes premiers pas de papa (De la grossesse jusqu’aux 1 an de l’enfant, toutes les clés pour créer du lien)]

Gilles Vaquier de labaume
Avec la collaboration d’Aurore Aimelet
Mes premiers pas de papa
De la grossesse jusqu’aux 1 an de l’enfant,
toutes les clés pour créer du lien
Illustrations de Léna Piroux
[image: Illustration]
Introduction


Vous êtes bientôt ou déjà parent, vous êtes un futur ou un nouveau papa ? Ce livre a été imaginé spécialement pour vous. Son objectif ? Vous donner les clés dont vous avez besoin pour vous investir auprès de votre bébé, pour faire équipe avec votre compagne et avancer main dans la main avec eux sur le chemin de la vie.
Parce que tout cela est un peu nouveau pour vous, vous en doutez encore, mais, oui, vous avez un rôle à jouer, et non des moindres. Dans une famille, tout est systémique : vous, votre comportement, votre posture, vos paroles comme vos silences, vos gestes, vos regards, vos démarches et vos initiatives auront une influence sur votre conjoint et, bien évidemment, sur votre enfant. C’est dire si votre approche de la parentalité est importante, voire capitale, pour l’avenir de votre famille. Vos possibilités sont innombrables… mais comment les utiliser à bon escient ?
Les prochaines pages répondent à vos questions, dissipent vos doutes et, surtout, vous transmettent les bonnes infos. Cet ouvrage est un guide complet, pratique et simple d’utilisation, qui vous donnera des explications faciles à comprendre et des principes simples à mettre en œuvre. Il sera le compagnon de route des hommes qui souhaitent s’inscrire dans cette éducation dite positive qui connaît aujourd’hui le succès. Nous savons désormais comment favoriser le développement physique, moteur, psychique, affectif et social de l’enfant, alors il serait dommage de ne pas profiter de ce savoir-faire et de ce savoir-être constructifs.
Si j’ai souhaité écrire pour les futurs et les nouveaux papas, si j’ai voulu vous parler de la grossesse et de la première année de votre bébé, c’est avant tout pour vous éviter les aléas et les désagréments qui suivent la naissance et cette grande découverte. Je tenais à vous livrer mes observations et à vous offrir l’opportunité de profiter de mon expérience et de celle des nombreux pères que j’ai eu la chance de rencontrer lors de mes ateliers. J’aimerais que vous soyez excellent là où j’ai, moi-même, juste été bon.
C’est dans cet esprit que ce livre a été pensé, pour vous offrir les clés de cette nouvelle aventure. Vous y trouverez des conseils, des outils et des astuces, qui vont non seulement vous permettre de gérer au mieux le quotidien, mais aussi de l’enchanter ! J’ai également été à la rencontre d’experts qui livrent un regard professionnel tiré de leur expérience sur certains sujets : Michel Canameras, gynécologue et sexologue, Noémie Roy, puéricultrice, Isabelle Cottenceau, fondatrice d’Éveil et Signes®, Morgane Desmarest, infirmière en service pédiatrique à l’hôpital Necker. Vous allez pouvoir donner de vous-même pour que grandisse l’arbre familial et récolter ses plus beaux fruits, savourer le bonheur que cet investissement ne manquera pas de vous offrir. Rien n’est plus beau ni plus puissant que votre famille.
Prenez votre rôle à cœur et faites-vous une place, car personne ne vous la donnera mieux que vous. Contrairement à la maman, qui a déjà établi une connexion avec le bébé depuis des mois, vous partez de zéro : vous devez construire votre relation, communiquer, partager, agir, inventer. Parce que les liens ne se créeront pas tout seuls, il va vous falloir faire preuve de créativité, d’amour et de patience. Oui, la barre est haute, mais quel merveilleux défi : votre avenir est devant vous, et tout reste à faire.
L’époque du père Fouettard, ce modèle patriarcal rigide et froid, et celle du père absent, cette figure incompétente, ne sont plus de mise, ou du moins sont-elles en train de se dissiper. Heureusement pour les mères, qui jusque-là menaient souvent deux missions de front en essayant d’être en même temps une mère parfaite et une femme moderne. Certains hommes étaient prompts à critiquer et même à se moquer de les voir se dépatouiller et jongler avec les prérogatives de ces deux mondes si proches et si lointains à la fois.
Les femmes en ont assez et souhaitent que leur conjoint participe. Profitons de l’occasion. Il s’agit pour nous d’aider les mamans, que l’on accuse trop facilement de n’être « pas assez femme » ou « bien trop mère ». C’est ainsi que nous comprendrons qu’une telle mission n’est pas facile et que les diverses casquettes sont parfois lourdes à porter et compliquées à échanger.
Vous vous demandez peut-être à quoi sert de lire un livre avant la naissance de votre enfant ? Bien souvent, les jeunes parents pensent que les difficultés sont réservées aux autres et que ce n’est pas un nourrisson qui va bousculer leurs bonnes vieilles habitudes… Erreur ! Nous avons tout à apprendre de cette nouvelle vie encore inconnue, et surtout tout à prévoir. La clé d’une parentalité moderne réussie, c’est l’anticipation. Fondamentaux sont les moyens que nous allons nous donner pour atteindre notre objectif : la construction de belles relations familiales.
Ne nous y trompons pas, la parentalité est un défi, et même un triple défi puisqu’elle implique un changement pour le papa, un changement pour la maman et un changement pour le couple. Partir à l’aventure sans aucune préparation, c’est manquer d’ambition pour sa famille et c’est, selon moi, tenter l’impossible. Il me semble en effet très difficile de se réaliser en tant que parent si l’on se contente de se laisser guider par son instinct. Comme il existe la préparation à l’accouchement, je crois dur comme fer à la préparation à la paternité.
Risquer d’apprendre sur le tas, au jour le jour, c’est-à-dire vous servir de l’expérience et du quotidien pour en tirer des conclusions et vous adapter comme vous le pouvez, c’est risquer d’abîmer la relation au fur et à mesure de vos rectifications, alors que vous pouvez adopter la bonne posture en amont. Le temps parental défile à une vitesse folle. Voilà pourquoi vous avez besoin des bonnes informations avant que ne commence l’aventure. Lorsque vous la vivrez, il sera plus difficile de prendre le temps de vous renseigner, de comprendre et d’appliquer.
La parentalité est une chance immense, une belle occasion pour l’adulte de changer pour voir évoluer son enfant, lui offrir des repères, des bases, des fondations pour qu’il évolue sur ce voyage de la vie comme une personne responsable. Muni des bonnes clés, le parent pourra faire des choix éclairés et raisonnés, et évitera de tomber dans les pièges qui brident ses décisions sous l’effet de l’émotion et ne lui apportent que des regrets et de la culpabilité.
Évidemment, si vous souhaitez reproduire les vieux schémas du passé, vous cantonner au rôle de père Fouettard ou de père absent, je vous rassure : il n’y a pas d’informations à aller chercher, aucune formation à suivre, nul livre à lire ! La reproduction de ce que nous avons connu, vu ou subi est plutôt facile puisque c’est notre seul point de référence… Si, en revanche, vous voulez changer, alors tournez ces pages. Cet ouvrage va vous permettre de comprendre, d’anticiper, de découvrir votre potentiel, de vous projeter ; il vous donnera les outils, les astuces, les conseils dont vous allez avoir besoin, il vous apportera du concret, du pratique pour devenir celui que vous souhaitez être : un vrai artisan du bonheur de sa famille.
Vous avez la chance, aujourd’hui, de pouvoir vous réaliser en tant qu’individu et de transmettre le meilleur à votre enfant. Saisissez cette occasion, unique dans une vie, de changer, de devenir vous en mieux, de vous former pour vous transformer et pour mener l’une des plus belles missions de l’existence. Je souhaite qu’au fil de cet ouvrage, que j’ai voulu le plus complet et le plus clair possible, des portes s’ouvrent pour que vous rencontriez une personne formidable que vous ne connaissez pas encore : vous.
Bienvenue dans la paternité, cher futur ou nouveau papa.



Chapitre 1
Interroger son rôle de père



C’est décidé : vous ne serez pas cette figure autoritaire que campait à la perfection votre grand-père. Vous ne serez pas non plus peut-être aux abonnés absents comme il était de mise il y a encore quelques décennies. Mais alors… quel père serez-vous ? Quel rôle aurez-vous ? Partons sur le chemin de votre paternité pour en découvrir les enjeux.

L’évolution de la figure paternelle
L’époque du modèle dominant, représenté par le père Fouettard, est désormais bel et bien révolue pour le plus grand plaisir de tous les papas d’aujourd’hui, de leurs compagnes et de leurs enfants. Des changements, il y en a eu beaucoup dans notre façon d’appréhender les rôles parentaux, celui de la mère comme celui du père, notamment au siècle dernier.
Du père Fouettard au papa cool
Il y a encore une centaine d’années, la famille est dite patriarcale, et les relations entre ses membres sont plutôt verticales. Le père décide, et les autres obtempèrent, notamment les enfants. Il y a peu de place pour la tendresse, la présence, l’empathie, en tout cas du côté du papa. Ce n’est pas (encore) son rôle. La plupart de nos arrière-arrière-grands-parents vivent à la campagne, et la vie s’organise autour de l’exploitation familiale, dirigée par les hommes. Les mariages sont encore arrangés, et le père assure les finances en « bon père de famille ». Il incarne l’autorité. C’est, croit-on, le pilier de l’organisation familiale. La femme, souvent cantonnée au foyer, élève les enfants. La morale, elle, est transmise en fonction des principes religieux.
Peu à peu, les familles quittent les zones rurales et les rôles évoluent. Les guerres mondiales bouleversent l’organisation sociale. Les femmes deviennent indépendantes, la contraception apparaît, la révolution de 1968 libère les mœurs, le poids des conventions religieuses s’estompe. Une sorte de rééquilibrage s’opère, hommes et femmes obtiennent les mêmes droits et devoirs, les tâches dévolues à l’un peuvent désormais être confiées à l’autre. Le changement de statut de la femme modifie celui de son conjoint, qui voit donc disparaître peu à peu sa fonction de patriarche.
Les temps changent et, pendant quelques années, le père disparaît presque des radars de la parentalité. L’égalité homme-femme se développe si largement qu’elle met un peu le papa de côté… Tout est soudainement tourné vers la maman : c’est à elle qu’on explique les méthodes pédagogiques modernes, issues de la vulgarisation de la psychologie, à elle que s’adressent les publicités, les conférences… La société lui accorde enfin deux statuts, deux rôles, celui de mère et celui de femme, reléguant son compagnon dans les coulisses de la parentalité.
Le père est alors considéré comme un non-sachant, un auxiliaire, voire un incompétent. S’il n’incarne plus l’autorité, il semble ne plus servir à rien ! Les couvertures de nombreux livres ou magazines en témoignent : ainsi a-t-on vu des images de papas tenant un bébé à l’envers avec un regard interrogatif ou présentés sous les traits de bricoleurs du dimanche. Une idée prévaut dans la seconde moitié du XXe siècle : la femme moderne sait parfaitement gérer sa vie ; elle peut donc, seule, s’occuper de son bébé.
Un petit mot avant de poursuivre : il ne viendrait à l’idée de personne d’accuser les femmes de cette mise à l’écart ponctuelle des pères, et encore moins de les juger. À l’Atelier du Futur Papa, nous pensons que la femme est le moteur de l’homme, qu’elle promeut les nouvelles sociétés et est l’instigatrice des grandes avancées de ce monde. Mais pourquoi devrait-elle être seule ?

Les nouveaux pères
Peu à peu, à mesure des transformations de la société, nous nous éloignons des modèles du passé. Aujourd’hui, les papas ne veulent plus incarner cette image du père distant et autoritaire, cette ombre paternelle qui viendrait de temps en temps assombrir la douce lumière diffusée par la maman. Mais ils ne veulent pas davantage rester ces grands absents, incapables de faire preuve d’une once de psychologie. Les femmes, elles aussi, ont beaucoup évolué : elles refusent la soumission patriarcale, ne veulent plus être cantonnées au rôle de maman, sauf si elles-mêmes l’ont choisi. Elles veulent vivre leur vie, et comme on les comprend ! Mais elles ne souhaitent pas non plus porter toutes seules cette charge mentale dont il est question désormais, elles demandent que les tâches soient partagées, les rôles bien distribués, et comme on les comprend aussi.
Voilà une bonne nouvelle ! Hommes et femmes veulent en réalité la même chose concernant la famille qu’ils fondent aujourd’hui : s’éloigner main dans la main de ces deux modèles archaïques du passé. Non, le père n’est pas un chef intransigeant. Non, la mère n’a pas à tout porter sur ses épaules.
« On l’a fait à deux, alors on s’en occupe à deux ! » Voilà ce que disent les papas qui viennent assister à nos stages et à nos ateliers. Ils se veulent désormais légitimes, souhaitent que leur soit accordée une place de choix dans l’équilibre familial. Ils sont attentifs au développement de leur enfant, soucieux de son éducation, qu’ils souhaitent positive et bienveillante. Ils se sentent autant concernés par le choix de la nounou que par l’accueil et l’écoute des émotions de leur progéniture. Ils ont leur mot à dire et veulent participer à son épanouissement. Alors, ils donnent le bain, se lèvent la nuit, mais pas seulement. Ils portent leur bébé, le massent, le bercent, le consolent, jouent avec lui, l’éveillent… Et puis, bien sûr, ils font preuve de fermeté lorsque c’est nécessaire pour lui transmettre le cadre rassurant, fiable et stable dont les enfants ont besoin.
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Et la société dans son ensemble les soutient. Le monde de la psychologie et de la pédagogie prône haut et fort le lien d’attachement entre le père et l’enfant. De plus en plus, les papas ont accès à des informations, des astuces, des conseils, dans des livres ou sur Internet, spécialement formulés à leur endroit. Ils n’hésitent plus à participer à des formations pour construire sereinement une nouvelle vie de famille. Les médias leur donnent la parole, ils s’affichent dans des publicités et savourent pleinement leur congé parental d’éducation.
Le statut de chacun change en fonction de l’évolution de la société, et la notion de virilité a elle aussi avancé. Exprimer ses émotions est, par exemple, devenu une qualité chez un homme. Faire preuve de tendresse, avoir un regard bienveillant sur soi, les autres, le monde, n’est plus l’apanage des femmes. Quand un homme adopte une telle posture, personne ne songe plus qu’il se féminise. Il témoigne simplement de qui il est, un être humain, et donc naturellement un être ému, traversé lui aussi par la peur, la colère, la tristesse et la joie, en particulier lorsqu’il donne la vie.
Pouvoir dire son émotion n’est plus considéré comme un aveu de faiblesse, et heureusement. Au contraire, c’est une force. Nous savons que nier, refouler ou lutter contre ce qui nous traverse ne fera qu’intensifier nos sensations, nos ressentis et nos pensées douloureuses. Ce malaise intérieur ne manquera pas d’affecter notre confiance et notre estime, un malaise qui pourrait même s’exprimer sous la forme d’une pathologie.
Si la société encourage désormais les pères à prendre leur place et à jouer leur rôle, c’est aussi parce que les familles ont changé. Cette évolution est conjoncturelle, puisque la crise et l’augmentation des divorces y sont pour beaucoup. Les parents célibataires n’ont alors pas d’autre choix que de gérer le quotidien et de s’investir auprès de leurs enfants.
Et puis, les femmes, toujours à l’avant-garde, ont elles aussi pris la parole. Le mouvement MeToo est ainsi révélateur de leur ras-le-bol. Elles sont fatiguées de subir la pression de ces vieux mâles autoritaires et puissants, qui se croient supérieurs, au-dessus des lois, exempts des simples règles de politesse et de bienséance. Les hommes restés dans le passé ont du mal à adopter la bonne attitude face à ces femmes rebelles, des femmes modernes, des femmes qui refusent de se soumettre aux diktats des pulsions masculines, exprimées à grand renfort de remarques désobligeantes ou cruelles, qui ne font qu’immobiliser certains hommes sur la bande d’arrêt d’urgence de la route de l’amour. Eux n’ont pas suivi le mouvement du changement, ils ont regardé le train passer et continuent de gesticuler sur le quai, dans une attitude anachronique.
Le père du XXIe siècle est à l’opposé de ce patriarche désuet. Lui a compris que cette mutation est inéluctable et parfaitement nécessaire à l’avenir d’une société différente sur le plan humain. Lui sait que le modèle éducatif basé sur la punition n’apporte que l’effet inverse à celui recherché. L’enfant réprimandé conserve rancœur et ressentiment, ce qui ne lui permet pas de comprendre, ni d’apprendre, y compris de ses erreurs.

Des peurs encore tenaces
Si vous tenez ce livre entre les mains, c’est que vous êtes tenté de devenir l’un de ces pères bienveillants et investis. Pourtant, vous doutez, vous êtes inquiet. Et c’est normal. Bien des peurs vous travaillent et vous freinent dans cette aventure. Plutôt que de faire la sourde oreille, passons-les en revue. Vous pourrez ensuite décider en toute sérénité d’incarner ce « nouveau père » dont on parle aujourd’hui avec beaucoup d’éloges, des éloges qui réveillent et alimentent d’ailleurs vos craintes de ne pas être à la hauteur ou fait pour ça…
Ne tombez pas dans le piège qui consiste à croire qu’il est inutile de se poser des questions à propos de son rôle et de procéder à une petite introspection, que vous vous adapterez plus tard, sur le tas. Vous pouvez et gagnerez à travailler en amont sur vos croyances, sur ces certitudes qui vous limitent d’ores et déjà au lieu de vous faire avancer.
[image: Illustration]Avez-vous peur de perdre votre virilité ?
Bien des ressorts inconscients jouent en la défaveur des jeunes parents, notamment cette idée reçue qui, de génération en génération, prétend que l’on perd de sa virilité en s’occupant de son enfant. Craignant alors de changer de regard et de comportement, les hommes qui ont entendu ce discours dès leur plus jeune âge conservent une vision sexuée des tâches dites domestiques sous prétexte qu’elles sont familiales. Pourtant, ils ont tout à gagner à opérer quelques changements, à s’impliquer pleinement auprès de leurs proches, afin de participer et de veiller à l’équilibre de chacun et de la cellule familiale dans son ensemble. Le pater familias ne fait en aucun cas preuve de virilité.

[image: Illustration]Avez-vous peur de ne pas savoir comment faire, ou de mal faire ?
Vous doutez de vos capacités, vous vous posez des questions sur vos aptitudes ? Rien de plus normal. Sachez d’abord que votre compagne est probablement dans le même état. Pendant neuf mois, elle va s’entendre dire qu’elle aura l’instinct maternel, qu’elle va forcément savoir s’y prendre, qu’elle ne devrait pas s’inquiéter autant. Sauf que cela n’aide en rien la future maman, qui, justement si, s’inquiète… Profitez de cette confusion très naturelle et plutôt opportune pour chercher des réponses, des conseils, des astuces, des informations. Partagez-les avec votre compagne pour la rassurer. Prenez les rênes de votre nouvelle vie !

[image: Illustration]Avez-vous peur d’exprimer vos émotions ?
Certes, vous avez probablement entendu dire qu’on ne pleure pas quand on est un homme, qu’un homme est forcément fort ou qu’il garde pour lui ses émotions. Pourtant, les découvertes scientifiques prouvent que le métier de parent est à l’opposé de ce schéma archaïque. Pour une nouvelle vie de famille, les hommes doivent construire les bases d’une nouvelle relation, et la plupart d’entre eux y sont prêts. Ils ont compris qu’ils n’allaient pas y perdre en testostérone, mais qu’au contraire ils gagneraient une image positive et constructive auprès de leurs proches. Tous les spécialistes de la petite enfance vous le diront : vous ne devez pas freiner vos élans.

[image: Illustration]Avez-vous peur de perdre le pouvoir ?
Cher futur ou nouveau papa, les clés de votre nouvelle vie sont en vous. Il vous faut d’abord, doucement mais sûrement, vous libérer des poncifs qui vous ont blessé dans le passé. Non, choisir l’éducation positive, que nous aborderons plus loin dans cet ouvrage, ne vous fera pas perdre votre statut de parent. Tâchez de vous débarrasser de toutes ces idées reçues, conscientes et inconscientes, que la société d’hier vous a laissées en héritage : « L’autorité s’impose via la sévérité », « Plus il sera puni, mieux il comprendra », « Il n’est pas chez lui, ici ! », « J’en ai reçu, des fessées, et je n’en suis pas mort… », « S’il me cherche, il va me trouver ! », « Je vais lui montrer qui commande, moi »… Affranchissez-vous de tout autoritarisme : en plus d’être destructeur, c’est inutile.
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[image: Illustration]Avez-vous peur d’élever un enfant roi ?
Vous craignez peut-être, en donnant trop d’amour et en faisant preuve d’autant d’attentions, de transformer votre bébé en petit tyran. Sachez qu’il n’y a rien de plus absurde. Le rapport vertical entre parent et enfant n’a pas de sens. Rien, absolument rien, ne justifie que nous ne changions pas notre regard envers l’enfant. Rien, absolument rien, ne nous défend de témoigner d’un amour inconditionnel qui est, rappelons-le, le terreau fertile et nécessaire au bon développement d’un tout-petit.

[image: Illustration]Avez-vous peur de le blesser en vous impliquant autant ?
Bien sûr, il est difficile de se défaire de cette figure paternelle forte et directive, distributrice d’ordres et de menaces, de mots durs et de fessées. Dès que nous sommes soumis à un stress, c’est la réaction d’attaque qui s’installe, comme un automatisme, avant que la réflexion (la raison) ait pu pointer le bout de son nez. Et nous voilà en train de réagir contrairement à ce qui était initialement prévu dans nos rêves les plus fous : garder notre sang-froid en toutes circonstances. C’est la raison pour laquelle cette parentalité moderne nécessite des informations claires et précises, et surtout de l’anticipation, histoire de ne pas être pris au dépourvu quand la tension viendra.

[image: Illustration]Avez-vous peur d’être jugé par les autres ?
De nouveau, vous n’êtes sûrement pas le seul à craindre les commentaires déplacés : votre compagne redoute probablement elle aussi de ne pas être à la hauteur en comparaison de ces mères parfaites qui semblent tout gérer dans la bonne humeur. Vous pouvez également avoir peur du regard « social », qui a vite fait de juger le comportement de chacun. Tâchez de prendre du recul, de la distance. Surtout, posez-vous cette question : qu’est-ce qui est important pour vous, obtenir l’approbation de la société, l’admiration de vos collègues, ou savourer pleinement l’amour de votre compagne et de votre enfant ? La réponse coule de source, non ?
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Inconditionnel, l’amour ?
Comme nous l’explique si bien Isabelle Filliozat, célèbre psychothérapeute, auteure de nombreux livres à succès sur les émotions des enfants, « l’amour est un carburant et non une récompense ». Il s’agit donc de le donner de façon inconditionnelle, c’est-à-dire sans aucune condition, que l’enfant nous ait précédemment fait plaisir ou non. Or, nous avons souvent tendance, sous l’effet du dogme de ces vieux schémas encore bien présents à notre esprit, à exprimer notre amour au moment même où l’enfant en a le moins besoin. Nous lui témoignons de la tendresse, le prenons dans nos bras, lui disons que nous l’aimons… quand il est calme, quand il a réussi quelque chose ou quand il se montre lui-même très affectueux. Encore un paradoxe ! Ce témoignage de notre amour est un bienfait, évidemment, mais c’est davantage notre capacité à surmonter les tempêtes, à braver le froid et l’effroi de notre colère, à réguler un stress qui pourrait nous pousser à l’attaque, qui sera la véritable preuve de notre engagement indéfectible. C’est cela qui nous permettra de mettre en place un nouveau cadre éducatif.





Un rôle qui se construit
Une fois libéré de ces peurs et de ces croyances qui vous limitent plutôt qu’elles ne vous sont utiles, vous pourrez mieux définir votre rôle auprès de votre famille. Ce rôle de père se construit au fil du temps via les expériences et les interactions que vous vivrez avec votre bébé. Mais… quel est ce rôle ? Quel est votre rôle ?
Une figure d’attachement
Qui est donc cette figure d’attachement dont on parle beaucoup en pédagogie positive ? C’est vous ! Et votre compagne, bien évidemment. C’est en réalité la personne qui est l’objet principal de l’attachement de l’enfant à un autre individu que lui-même, la personne qui s’occupe de l’enfant, qui lui permet de grandir, de développer ses capacités, sa confiance et son estime de lui-même. Bien souvent, la figure d’attachement principale est la maman, mais pas nécessairement. Et quand bien même ce serait elle, vous ferez un excellent second.
Plus vous alimenterez ce lien, qui est absolument nécessaire à la construction psychique, physique et affective de l’enfant, plus vous favoriserez ses compétences intellectuelles, émotionnelles et sociales. L’enfant s’abreuve véritablement à la présence de sa ou de ses figures d’attachement : vous lui permettrez de se ressourcer, de se nourrir, de s’apaiser… en un mot, de grandir.
Sachez cependant que ça ne sera pas forcément de tout repos ! Le bébé, justement parce qu’il se sent parfaitement en sécurité auprès de sa figure d’attachement, pourra chercher à se libérer de la charge émotionnelle accumulée dans la journée. C’est donc à vous qu’il livrera, sans doute un peu brutalement, les tensions, la pression, les inquiétudes, la fatigue qui pèsent trop lourd sur ses épaules. Mais vous saurez les accueillir, surtout après avoir lu ce livre.
Nous l’avons dit précédemment, la relation entre un père et son enfant est entièrement à construire. Vous aurez donc à agir, à multiplier les interactions pour créer ce lien d’attachement et devenir, aux yeux de votre bébé, cette figure paternelle si importante. Telle est votre mission, qui repose sur la bienveillance. Vous pouvez compter sur ces pages pour vous aider à y parvenir, et apprendre le savoir-faire et le savoir-être dont tout père a besoin.
Ne croyez pas que ce capital de bienveillance a été offert à quelques hommes et que vous ne le possédez pas. Ne croyez pas non plus que cette qualité est essentiellement féminine. Elle est à valoriser en chacun de vous, en chacun de nous. Et, parce que ce qui se joue dans la petite enfance se répercute sur l’ensemble de la vie d’adulte et, par ricochet, sur l’ensemble de la société, il nous faut l’exploiter, peut-être même le sublimer. Il nous faut apprendre à contrôler ces réflexes du passé qui resurgissent tels de vieux démons si nous n’y prenons pas garde, et nous font user et abuser de notre puissance face aux plus faibles. Ce qu’on appelle la VEO, la violence éducative ordinaire, vient de notre tendance naturelle à reproduire de vieilles méthodes. Or celles-ci sont non seulement délétères, mais inefficaces, puisque nous sommes trop souvent obligés d’avoir recours à la menace, voire à la violence, ce qui ne construit pas le lien d’attachement, voire qui le détruit.
Comme le disait si bien Maria Montessori, « l’intelligence de l’homme ne sort pas de rien : elle s’édifie sur les fondations élaborées par l’enfant pendant ses périodes sensibles ». Votre mission en tant que père est immense : vous incarnez les murs porteurs virtuels de ce futur adulte qui aura besoin de force, d’estime et de confiance en soi pour cheminer dans la vie. Soyez enthousiaste à cette idée de créer de tels liens dès le tout jeune âge de votre enfant.

Un (re)père stable et fiable
Les enfants ont besoin d’un tuteur pour partir à la découverte d’eux-mêmes, pour pouvoir se lancer dans le grand bain de la vie, pour se connaître et s’apprécier eux-mêmes, avec leurs talents comme avec leurs fragilités, puis pour aller à la rencontre de l’autre, le découvrir et l’accepter, malgré ses différences et son altérité.
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